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Parmi les missions de Binger : ouvrir de nouvelles routes 
commerciales pour la France. Ici (au centre), dans une 
plantation de café fondée par des colons à Élima, en Côte 
d’ivoire, d r

Sa tombe au cimetière
Montparnasse à  Paris. DR

En 1888, Binger (avec un chapeau) rend visite à Lansiri, le chef du pays de Kong, au nord-est de 
la Côte d’ivoire, alors que celui-ci vient de prendre le pouvoir après le décès de son frère. La 
scène est représentée par l’illustrateur de Iules Verne, Edouard Riou. dr

Binger, fondateur 
de la Côte d'ivoire

Engagé volontaire dans l’armée française pour échapper au joug prussien, le Strasbourgeois Louis Gustave Binger
est envoyé en Afrique pour mener des missions d’exploration. Itinéraire.

S i à Strasbourg, où il 
est né le 14 octo­
bre 1856, seule une 
rue porte son nom, en 

Afrique, c’est une ville entiè­
re qui est baptisée en son 
souvenir. Et pas n’importe 
laquelle : Bingerville a béné­
ficié du statut de capitale de 
la Côte d’ivoire de 1900 à 
1934, date à laquelle elle a 
cédé son rang à Abidjan. 
Rien ne prédestinait cepen­
dant Louis Gustave Binger à 
peser sur le sort du conti­
nent africain.
Après une enfance passée 
rue de la Carpe-Haute à la 
Robertsau ainsi qu’à Sarre- 
guemines, l’Alsacien prend 
son destin en main en acqué­
rant, de son propre chef, la 
nationalité française au len­
demain de l’annexion de 
l’Alsace-Moselle au Reich de 
Guillaume Ier. Intégrant 
alors l’armée, il est formé à 
l ’école m ilitaire d’Avord 
avant d’entrer dans la mari­
ne en 1880 et de rejoindre le 
4e régiment de Toulon avec 
qui il part au Sénégal en 
1882.

Militaire et cartographe
Binger mène dans un pre­
mier temps une mission to­
pographique en Casamance,

À partir de notes prises lors 
de son séjour en Afrique 
de 1887 à 1889, Louis Gusta­
ve Binger écrit l’un de ses 
principaux ouvrages, en 
l’occurrence Du Niger au 
golfe de Guinée par le pays de 
Kong et le Mossi. Publié pour 
la première fois en 1892, il 
est alors agrémenté de des­
sins d’Edouard Riou, l’illus­
trateur attitré de Jules Verne. 
L’auteur du Voyage au centre 
de la Terre a rencontré l’ex­
plorateur alsacien en 1889 et 
s’inspire d’ailleurs de ses 
travaux pour rédiger quel­
ques-uns de ses opus. 
L’histoire veut également 
que Michel Verne se soit 
servi de ses périples et des­
criptifs pour achever L’éton-

puis travaille à la triangula­
tion des pays situés entre le 
Sénégal et le Niger. Il élabore 
également une ligne ferro­
viaire entre Kayes et Ba­
mako. De retour en France, il 
est encore chargé de carto- 
graphier divers endroits, ce 
qui lui vaut -  autant que ses 
notions de dialectes afri­
cains apprises sur le terrain 
-  d’être recommandé au gé­
néral Louis Faidherbe. 
Grand chancelier de la Lé­
gion d’honneur, ce dernier a 
comme fait d’armes d’avoir 
étendu l’influence coloniale 
française en Algérie et au 
Sénégal, dont il fut gouver­
neur.
En février 1887, Binger re­
part en Afrique pour explo­
rer la boucle du Niger. Avec 
une dizaine d’aides et de gui­
des locaux, ainsi que 18 ânes 
pour porter ses 900 kg de 
marchandises, il rejoint en 
un an Kong depuis Bamako. 
Au gré de ses observations, il 
rapporte une information 
importante : les montagnes 
Kong, objets de fantasmes 
séculiers chez de nombreux 
voyageurs, ne sont qu’une 
pure imagination.
Une année plus tard, son pé­
riple de 4 000  km s’achève à 
Grand-Bassam, dans le golfe

Refusant le joug prussien, 
Binger s’engage dans l’armée 
française au lendemain de 
l’annexion de l’Alsace en 
1871. DR

nante aventure de la mission 
Barsac, un roman inachevé

de Guinée. Dans ses malles : 
le tracé de nouvelles routes 
commerciales au cœur de la 
future Côte d’ivoire ainsi 
que des données topographi­
ques et géographiques qu’il 
va retranscrire en cartes. 
Fort du succès de cette pre­
mière expédition, Binger est 
sollicité en 1891 par le mi­
nistère des Colonies pour 
dessiner la frontière entre 
les possessions françaises 
dans l’actuelle Côte d’ivoire 
et celles détenues par les An­
glais dans la Gold Coast bri­
tannique. L’année suivante, 
il crapahute encore de New 
Town à Grand-Bassam avant 
de réaliser ladite carte com­
mandée par les autorités. De 
cette dernière va naître offi­
ciellement la Côte d’ivoire 
en mars 1893. Binger souffle 
même le nom du pays aux 
autorités françaises, en réfé­
rence aux défenses d’élé­
phants expédiées vers l’Eu­
rope par les colons, et s’en 
voit nommer gouverneur par 
le président Sadi Carnot. Son 
destin est scellé : l’Alsacien 
devient le père-fondateur de 
la Côte d’ivoire comme le 
rappela encore, en 1993, un 
timbre à son effigie réalisé 
pour le centenaire de sa 
création.

par son père Jules au mo­
ment de sa mort. Les travaux 
de Binger font toujours office 
de références pour les spé­
cialistes de l’Afrique, comme 
le soulignait encore, en 1997, 
le géographe Edmond Ber- 
nus dans le Journal des Afri­
canistes: « Le récit de son 
voyage est une admirable 
chronique, riche en descrip­
tions de paysages, en por­
traits d’hommes -  souve­
rains, paysans, commerçants 
ou esclaves -  en observa­
tions sur les marchés ou les 
routes commerciales. Du 
Niger au golfe de Guinée par 
le pays de Kong et le Mossi 
constitue un chef-d’œuvre 
majeur. » ■

P.W.

En 1895, alors que ses pre­
mières actions visant à orga­
niser la Côte d’ivoire portent 
leurs fruits, Louis-Gustave 
tombe malade et se voit con­
traint de rentrer en France. 
Deux ans plus tard, il accède 
au poste de directeur des Af­
faires d’Afrique au ministère 
des Colonies. Il en profite 
pour publier Le serment de 
l’explorateur, un roman ins­
piré de son expérience du­
quel « se dégagent les vertus 
cardinales souhaitées au 
jeune Français ouvrant la 
route à son pays dans des 
contrées inconnues ou mal 
connues », dixit le géogra­
phe Edmond Bernus (Journal 
des africanistes, 1997).

« Dans sa vieillesse, 
il s’ennuyait »
Consécration pour le capitai­
ne Binger : en 1900, la Fran­
ce fait d'une bourgade de la 
lagune d’Ebrié la capitale de 
sa colonie ivoirienne et la

nomme Bingerville en son 
honneur. Au même moment, 
alors qu’il se refuse de rac­
crocher sa besace d’aventu­
rier, il ne travaille quasi­
ment plus qu’en France 
métropolitaine pour le mi­
nistère des Colonies.
En 1907, il part en retraite

anticipée afin de pouvoir in­
vestir dans la Compagnie 
minière de l’ouest africain 
français. Mais la société est 
rapidement mise en faillite, 
ce qui entraîne sa quasi-rui­
ne personnelle à la veille de 
la Première Guerre mondia­
le. Il n’en perd néanmoins 
pas son aura, comme l’attes­
te notamment sa nomina­
tion à l’Académie des scien­
ces coloniales en 1922.
Pour autant, l’homme n’est 
pas au mieux. « Dans sa 
vieillesse, il s’ennuyait. Tou­
jours assis à sa table avant 
l’heure (bien que cette heure 
fût sans cesse avancée), il 
vivait de plus en plus en 
avance, tant il s’ennuyait. Il 
ne tenait aucun discours », 
racontera plus tard son pe­
tit-fils, le philosophe et sé­
miologue Roland Barthes. 
Louis-Gustave Binger s’est 
éteint en novembre 1936 à 
L’Isle-Adam (Val-d’Oise), où 
il résidait depuis sept ans. 
Plus de trois quarts de siècle 
après sa disparition, comme 
l ’écrit l ’historien Elikia 
M’Bokolo dans l ’ouvrage 
Aventuriers du monde, les ar­
chives des explorateurs fran­
çais, 1827-1914 (L’Iconoclas­
te, 2 0 1 3 ), cet A lsacien 
incarne toujours « l’archéty­
pe des officiers explora­
teurs, bâtisseur d’empire, 
ethnologue et aventurier, 
sûr de la supériorité de la 
France ». ■

Philippe WENDLING

)  Déjà paru « Découvrir le 
monde » (le 16 juillet).

En 1888, Binger se rend, notamment, à Bobo-Dioulasso, 
l’actuelle capitale économique du Burkina-Faso, un épisode 
illustré par Édouard Riou. d r

Le capitaine Binger, en 1892, alors qu’il mène des expéditions 
dans ce qui sera, l’année d’après, la Côte d'ivoire.
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Une inspiration pour Jules Verne
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